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d'appuyer sur Je bouton, le signal est coupé. On peut donner ainsi 
( ous les signaux usités dans la signalisation de puits de mine. 

,, Un autre bouton interrupteur, placé sur le devant de la boîte, 
sert à fermer Je circuit microphonique. Les paroles prononcées dans 
la cage, devant le microphone, sont perçues par le mécanicien 
d ' une façon convenable, malgré le bruit de la machine en marche. 
Si les communications verbales se fon t lorsque la machine est arrê­
tèe, ce qui est Je cas d'application le plus général, elles sont enten­
dues d ' une façon plus parfaite encore. 

» A vrrntrige.s . - Le système décrit ici supprime, pendant la 
translation, toute liaison rigide en t re la cage et l'extérieur et, par­
tant , tous les inconvénients des dispositifs imaginés précédemment: 
Il est simple, robuste et pP.ut être u t ilisé par n' importe quel 
ouvrier : r ien n'est, plus facile, en effet, que d ' appuyer snr le bou­
ton de la boîte de transmission qui se trouve dans la cage. 

" On voit par Îà quels avantages il peut présenter au point de 
vue de l'accroissement de sécurité pendant la translation du per­
sonnel : en cas d ' avarie quelconque ou de déraillement de la cage, 
il est possible d'arrêter immédiatement celle-ci , le signal étant 
instantané. De la cage en mouvement 0 11 à l' arrêt , ou peut égale­
ment parler au mécanicien et donner à celui-ci tontes les explica­
tions }lécessai res. 

» P endant la visite des puits ou lors des réparations de celui-ci, 
notamment en cas d'accident, on peut obtenil' une plus grande 
sécurité et une plus grande rapidité dans les manœuvres : suppres­
sion de l'emploi inopportun du cordon de sonnette de secours à des 
ouvriers se trouvant à des envoyages 11011 gardés pendant le travail 
le long du puits ; faci lité plus grande, surtout lorsque le puits est 
profond , de sonner au jour soit du parapluie, soit de l'intérieur 
des cages ; possibilité de donner au machiniste toutes les indications 
souhaitables et de commander d 'avance le matériel que l'on prépa­
rera pour la remonte des ouvriers de puits. 

,, Ajoutons, pour terminer, qu'une boîte de transmission mise 
dans chaque envoyage permettrait de réaliser la liaison télépho­
nique !i bon marché entre l'envoyage et la surface, sans toutefois 
assurer la réciprocité. n 
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Application de la cimentation dans le creusement d'un puits . 

Le pui ts nu 3 est actuellement creusé et complètement bétonné 
jusqu ' à la profondeur de 352111,40. U se trouve t oujow·s dans le 
calcaire carbonifère. 

Des i~1j ecbons de ciment sont faites sur le fond en vue de la 
repr ise du cr eusement. 

Au suj et de ce dernier travail préparatoire, je ne trouve pas 
m us intérêt de donner un extrait du rapport du l\<f. l'Ingénieur 
principal Pr f:.TERS sur une visite faite le 28 juin : 

" Le jour de ma visite, 0 11 procédait à la cimentation de la 
( roisiome passe. ~our ce, on a foré 8 trous régulièrement r épartis 
près de la périphérie et légèrement divergents. Ces trous ont un 
diamètre initial de 48 millimètres et 40 mètres de longueur. Les 
premiers effectués sont 1, 3, 5 el 7. Comme ils donnaient de l' eau , 
des sond ages supplémentaires 2, 4, 6 et 8 ont été forés par après. 
Le forage des trous se fait an moyen cl ' un marteau perforateur 
François, lourd , à air comprimé. Les t iges de forage sont creuses. 
composés d 'éléments de 2 mèt.r es assemblés au moyen de manchons 
it filet double. Les tiges traversent une boîte à bourrage dans 
laquelle se fait l'injection d 'eau de curage . Cette dernière esl ame­

,née par une conduite et nn fl exible, d ' un e tenue située au niveau 
de 310 mètres. 
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Au fur et à mesure qu ' un trou donue de l 'eau, on procède à la 
cimentation et, dès que cette dernière fait tomber la venue 
(laquelle peut. atteindre au début 1 à 2 m 3 à l ' hem:e) à quelques 
litres, on reprend le forage. 

Pour la cimentation, l 'orifice du trou est garni d 'un tubage de 
2 mètres de longueur, auquel le robinet d'injection avec mano­
mèlre est adapté. Un ajutage latéral avec robinet d'écoulement 
pennrt de jauger la venue à tou t inst ant. La conduite d 'amenée 
du lait c:e ciment est terminée par un flexible. L ' injection se fait 
au !fLoyen d'une pompe installée à la surface. On injecte à refus, 
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à une pression qui est de 30 atmosphères au début. mais qui peut 
monter jusque 100 atmosphères. Si au cours du forage, une tige 
casse, on fai t usage d ' outils de r epêchage mâle et femelle, mais le 
t ravail ne réussit pas toujours. C'~st ainsi qu 'on a dû abandonner 
un t rou et en forer un autre à côté. 

La cimentation de la passe en C01ll'S a été arrêtée lorsque la 
venue a été ramenée, pour les 8 trous, à 800 litres par heure, ce 
qui est normal. On a alors foré deux trous de con trôle divergeants 
(9 et 10), dont les orifices son t plus rapprochés du centre du puit s, 
et s'étendant vers l'amont pendage des strates jusqu'à 5 mètres 
environ de la périphérie. Ces trous .ont pour but d 'explorer la zone 
d'amont pendage dans laquelle la cémentation s'étend plus diffi­
cilemen t. Au moment · de ma visite , l 'un de ces trous était en 
forage et l'autre en cimentati<?n. Ils donnaient r espectivement 800 
et 200 litres d'eau à l 'heure. 

Une part iculari té du procédé François. du moins dans les 
roches t rès 'fissurées telles que le calcaire, consiste dans l' inj ection 
préliminaire d'un mélange de silicate de soude et de sulfate d'alu­
mine soluble qui donne lieu à une précipitation , dans les 
cassures, de silicate d ' alumine permettant par la suite l' adhérence 
du ciment injeété, adhérence que l 'on ne sait obtenir directement. 

P endant 1~ cimen tation , le personnel du fond est r éduit à 4 
ou 5 ouvriers et Ul). sur veillant par poste. l r plancher dit « de 
1,,,·avnil 710 11r le bé. t.onnrtge » sert nct11elle111ent de pl()Jncher de 
.siÎreté. Il se trouve à 8 mètres du fond. Il est com plètement f ermé, 
sauf lme ouverture d ' accès aux échelles droites conduisant de ce 
plancher au fond du puits. Ce plancher est en fer. Il est suspendu 
~i un gros câble rond métallique par ! ' intermédiaire de 4. chaînes 
sous tension et 2 chaines de sûreté. De plus, il est appuyé sur les 
nervures du coffrage métallique du revêtement en béton. par 6 ver­
rous de sûreté. 

Un r/e1ui1~1111' plr111ch <'r est situé à la tête de la passe en béton­
nage (310 mètres). Il est constitué d ' un treillage métallique fixé 
sur encadrement on fer, avec ouverture pour le passage du cuffat . 
Il est suspendu aux deux câ,bles-guides du cuffat et appuyé sur 
le r evêtement en béton par 6 venous de sûreté. Enfin , à la sm·­
face se trouve le vkvncher lle la recettr, complètement fermé, avec 
deux clapets à 2 Qllvrants équlibrés pour le passage des cuffats, 
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Jusqu'à présent, ou a pli assurer /'1·.i'/rriclio11 avec un seul cuffa t, 
mais ou envisage l' utilisation du deuxième. L e cuffat est desservi 
par la mac!1iue d 'extraction électr ique. li sert normalement : à la 
IN111~latio11 dlf w·r-<1J1111<' / (on fait usage du parapierre et des cein­
tures de sûreté). Le câble d 'extraction est régu lièrement visité. 
Comme moyen de sauvetage, il y a u11 P échC' lle mobile de 25 mè­
tres de hautem , encerclée, suspend ue ~L 11 11 t reui l qui peut être 
mû pa r moteur électrique ou h bras. 

Sig11u.lons encore deux t reHi ls, mûs à la main , pour la suspension 
d11 pla ncher de sû reté sil.ué à 310 mètres et la tension des r.âbles­
gu icles du cuffat, uu treui l électrique avec freiu élect.rorn agnétiquc 
el. frein à main et à contrepoids, pour la mauœmrre du plancher de 
travai l. 

E.rluwrt'. - La pompe électr ique suspendue qui a suivi le creu­
sement est maintenant installée à demeure au n iveau du plancher 
de sûreté à 310 mètres, où l'on a creusé une tenue de 15 m 3 • Cette 
pompe est capable de refouler , 1t la surface, 15 m 3 d 'eau à l ' heure. 
Les eaux du fond sont reprises par m10 petite pompe à ait- com­
primé qui les r efoule dans la tenue susdite. Les eaux qui suintent 
du· revêtemeut, sont r ecueillies par deux r igoles et amenées à la 
tenue par des tuyaux. Toutefoi s, on n 'évite pas complètement la 
chute d 'eau dans le puits et les ouvriers sont vêtus de complets 
imperméables. L 'exhaure est variable en période de cimentation, 
mais elle n 'a pas dépassé 8 m" à l ' heure. 

Il existe à la su r face un t reuil à air comprimé pour la man,œuvre 
des pompes ainsi qu'un t reuil à bras pour le câble é lectrique ali ­
mentant la grosse pompe. 

Eclriimyf' par lampe fixe électrique protégée et par lampes élec­
triques portatives de sécurité. Le câble al imentant la lampe fix e 
est enroulé sur un t reuil , de même que le câble de minage. 

. 1 frri9e pa1· canars soufflants de 0'" ,40 de diamètre avec ventila. 
leur à la surface. Satisfaisant - température modérée. Comme 
autres conduits, il existe dans le puits : la colonne de refoulement 
de la pompe électrique, une colonne d 'air comprimé, deux colonnes 
d ' injection de ciment. ' 

/?11véte111,enl. - Dans le famennien le revêt ement en b 't . · 
, . . ' e on avait 

llllC epa1sseur maximum de oni 50. Dans le calcaire c ·b ' f ' 
. . ' a1 om ere, on 

lui don ne mamtenant une épaisseur de om 70 de so1·t 1 . 
' '. e que e puits 

- --- ~ 

• 

• 

RAPPORTS ADMINISTRA T IFS 1 iô1 

coffr.;ge per du 

cof'/'r .gge enlevé «près 
6étonnage o'e la passe 
et c/mentaé/on de I« 

passe sviva('tt!. 
- roul/.sse en f'er 

~~::;:+~?--,~rT,T/.T,/ 

bl dc lequel sont noy_es les croch eé.s de ~uspens/on 
Sa e C'J'!S t prov/.so/rp de /a passe SUt vante. d l/ soute nem en 

d. 't ·e de 5"' 90 minimum. Le creusement, avec , r un 1ame 1 ' , d 
est creuse su . . . 'tant poussé jusqu' à environ 5 metres u 

, . ent prov1sone, e t 
souteuem . tée on établira une roulisse en fer servan 
fond de la passe c1men ' 

d ' assise au revêtement. ' . .' 
cl , entre deux coffrages en fer dont J un tics 

Le béton est amct'o 't1·es de la paroi est perdu. Il est néces­
. 1 é à 1 O cen un ' . . 

m111ce, p ac, . . 1 va e du béton par les eaux de r mssellement. . Jotir· ev1te1 le a g 
snire 1 · · · t 

1. de ca1'lloux et après bétonnage, on y mJec e 'd t remp J ' 
, Le vi e es . t. laissés dans le béton et qui servent d'abord . t par des rous t 

du cuuen cl . Cette injection se fait en commençan par , l'écoulement es eaux. a . 

le bas. · du sol , 
bétonnières sont installées à la surface, au D1veau , 

. Deux . 't' d puits. Les cuffats portés par des trucs sont, apres 
t à prox1m1 e u t t 

e . enés sur le plancher de la r ece e. remplissage, am , , 
" e plancher de recette est a 6 'lnetres au-dessus du 

Un deux1ero 1 , . d d ·euse 
1 d 'versement des t er res pendant a pen o e e CI -

1 pour e e ,. . t' d 
so ' C' t à ce n iveau que se t r ouvent les pompes d mJeC ion u ment. es 

ciment. , . , cl ' 
. ue le calcair e soit t rès l'ésistant et que la necesslte un 

Bient~ emeut soit discutable, on a l 'inten tion de l'enforcer le 
{,el sou en cl r , . 

. e armature composée de cercles en fer ron ' re 1es par 
béton pai un · , · ' le à la 

1. s de manière à lui donner une r es1stance ega des cava 1er , 
1 

t dn 
.. hydrostatique. Il fau t t ou tefois n oter que a rup ure .., pression · 
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cuvelaae · b ne saurait amener d ' a "d t 
d fi 

cc1 en grave si l 
e ssures avec faibl d ' ' non a productio11 

, e venue eau L 'essen ti 1 t 
presen t , d ' assurer une b . . . e es . dans le cas 

t d 
onne cimentation des fi d 

e e r amener la venue <l 'e t . . ssures u terrain . an au s l'lct mm· L ' 
ciment par le terrain d , d . , . , imum. absorption de 
. epen pi cc1sement de 1 f . 
•es : on r encontre parfois d "d ~ a or me de ces fissu-
d 1 . es v1 es provenaut cl l cl" 
li ca ca1re, souven t aussi re r e· a 1ssolutio1t 

m_p is par de la calcite. 11 
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C~arbonnages de Beeringen 

JJ 11 loirs rl e 1uagonnets. 

Une amélioration qui, aux Charbonnages de Beeringen , a été 
apport ée au mode de construction des butoirs des wagonnets de 

transport , mérite d ' être signalée. 
Les wagonnets du type primitivement adopté étaien t d ' une con-

tenance de 760 litres et mesuraient 110,686 de. longueur, lm,060 de 

hauteur e~ 0111
, 750 de largeur. 

La caisse (fig. 1) reposait , par l' iutermédiaire de deux longe-
rons L , sur les deux t rains eu acier coulé, à roues de 400 millimè­
t res, avec doubles rangées de billes S. K. F. 
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